
Pour créer une bordure de thym, ou la ra- 
jeunir, si le sol et l'exposition sont convena- 
bles, il ne faut pas s’occuper des racines, mais 
choisir les touffes, enracinées ou non, qui pré- 
sentent la végétation la plus vigoureuse et les 
planter inelinées dans un sillon de 0m,20 à 
Om,25 de profondeur, en laissant seulement 
dépasser la partie supérieure des tiges, à la 
longueur de 0,05. Ce mode de plantation sans 
racines est un véritable bouturage, qui n’exige 
d'autre précaution que celle de tasser forte- 
ment la terre sur les tiges enterrées. Lorsqu'on 
n’est pas dans l'intention d’utiliser les produits 
de ces bordures, et qu’on ne cherche pas par 
conséquent à leur donner le plus grand déve- 
loppement possible, il est bon de les planter 
très serrées; le thym reprend toujours, car sa 
force végétative est très grande; planté trop 
épais, il donne des tiges moins hautes, ce qui 
vaut mieux pour les plantes de la plate-bande. 
Lorsque le thym est tondu très court dès les 
premiers jours du printemps, ses tiges à fleurs 
poussent plus nombreuses et plus fournies. Il 
ne faut jamais attendre plus de trois ans pour 
arracher et rajeunir les bordures de thym. 

2. OEïillet mignardise. 

De même que le thym, l’œillet - nain, connu 
des jardiniers sous le nom de mignonette ou 
mignardise , peut être planté sans racines, et 
donner des bordures parfaitement fournies; il 
est seulement un peu plus difficile sur la qua- 
lité du terrain. Il ne doit pas non plus être 
planté tout-à-fait aussi épais, parce qu’il tale 
beaucoup. Du reste, il est rustique et supporte 
également bien les froids rigoureux et les sé- 
cheresses prolongées. Sa fleur, dont tout le 
monde aime l’odeur, analogue à celle du gé- 
rofle, dure plus d’un mois. Elle est plus durable 
encore, lorsque les touffes, étant assez épaisses, 
bordent une plate- bande dirigée de l’est à 
l’ouest; dans ce cas, les boutons exposés au 
midi s'ouvrent près de 15 jours avant les au- 
tres; la floraison, pour l’ensemble, est plus pro- 
longée. 

La meilleure variété d’œillet-mignardise pour 
bordure porte une fleur d’un rose clair, elle est 
semi-double et faiblement couronnée, c’est-à- 
dire marquée au centre d’une tache seulement 
un peu plus foncée que le reste de la corolle 
( fig. 319). Les fleurs de cette variété ont l’a- 
vantage, comme bordures, de résister parfai- 
tement aux pluies d’orages, et de former de 
belles lignes sans interruption. La variété du 
même œillet à fleur très double, à fond blanc, 
couronnée de pourpre foncé, est incontestable- 
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ment plus belle ; mais pour bordure, elle a l'in- 
convénient grave de donner des fleurs trop 
lourdes pour leurs tiges, que la moindre averse 
suffit pour coucher et salir ; puis elles sont tou- 
jours moins nombreuses que les fleurs de l’œil- 
let-nain, semi-double. 

3, Bellis. 

Cette petite plante, plus connue sous le nom 
de päquerette à fleur pleine (fig. 320), se plait 

surtout dans les terrains frais, qui lui convien- 
nent particulièrement ; une touffe peu volumi- 
neuse suffit pour une grande longueur de bor- 
dure, parce qu’on peut la diviser presque à 
l'infini, chaque pied enraciné, si petit qu'il 
soit, devenant rapidement une grosse touffe 
qui se couvre de fleurs pendant près de six se- 
maines ; il ne faut la planter qu’au printemps, 
pendant les premiers beaux jours du mois de 
mars. Il faut observer principalement dans 
cette opération l’état des racines fibreuses ; lors- 
qu’elles ne sont pas saines, les pieds, même vi- 
goureux en apparence , ne reprennent pas, ce 
qui produit des vides dans la bordure. Les bor- 
dures de bellis doivent être renouvelées tous les 
deux ans; elles pourraient durer bien plus 
longtemps, mais à mesure que les toulfes s’é- 
tendent, les fleurs dégénèrent. 

Parmi les bordures vivaces que chacun peut 
se procurer partout, à aussi peu de frais que les 
précédentes , les plus agréables sont les prime- 
vères et les violettes simples et doubles, spécia- 
lement la simple remontante, qu'on peut, avec 
des soins de culture très faciles, obtenir en 
fleurs pendant dix mois de l’année. 

4. Arenaire ou sabline de Mahon. 

Rien de plus délicat et de plus gracieux que 
cette petite plante avec sa verdure d’émeraude 
rehaussée par le blanc d'argent de ses fleurs 
(fig. 321). Jusqu’ici, elle n’a guère été employée 
qu'en raison de la rapidité avec laquelle elle 
s'étend, presque sans le secours d'aucune terre 
végétale ; aussi sert-elle avec avantage, dans 
les jardins paysagers, à masquer ou à dé- 
corer de belles taches de verdure, des pans de 
rocher. M. Fion, dans son jardin d'hiver, en a 
formé des bordures d’un très bon effet. Le sable 
et la terre de bruyère dans laquelle le sable 
domine, lui conviennent de préférence aux 
autres sols ; elle peut done former de char- 
mantes bordures la où les autres fleurs propres 
à cet usage auraient beaucoup de peine à 
croître ; son seul inconvénient paraît être dans 
la force de sa végétation qui lui fait en peu de 


